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Un livre à découvrir 
 

Sur le chemin d'un fermier savoyard 
 

Marcel Liaudon aime citer Aldous Huxley,  

auteur du livre "le meilleur des mondes" :  

« L’expérience, ce n’est pas ce qui arrive à quelqu’un,  

c’est ce que quelqu’un fait avec ce qui lui arrive » 

 
Pourquoi écrire un livre à l’aube de ses derniers printemps ? Marcel 

Liaudon n’en avait pas du tout envie. Et pourtant… 
 

Depuis de nombreuses années, nous étions plusieurs à "tanner"  Marcel Liaudon : 
« Il faudrait un jour écrire votre histoire, pour laisser une trace de cette page 
essentielle dans l’agriculture de la Haute-Savoie ». Mais rien à faire. La modestie 
de Marcel et la difficulté de mettre sur le papier ses idées l’empêchaient de faire 
cette démarche. Nous avons compris ensuite que « l’expérience ne sert qu’à soi-même, et que l’expérience, c’est ce 
que quelqu’un fait avec ce qu’il lui arrive… ». Donc, pour lui, les écrits n’auront jamais la force de cette expérience.  

Malgré tout et avec notre insistance, nous avons trouvé la solution : faire écrire aux autres ce que Marcel leur 
raconterait. Pour cela, nous nous sommes appuyés sur deux journalistes de qualité et complémentaires : Armelle 
Lacôte, bien connue par les lecteurs de Terres des Savoie, et Jean-Pierre Canet, journaliste TV à Paris et fils d’un 
ancien président de la FDSEA de Savoie, René Canet. Ensemble, ils ont mis en forme, avec élégance et intérêt, les 
histoires vécues, petites et grandes, racontées par Marcel. Un livre qui se dévore tranquillement, sans vouloir être une 
leçon de morale. Juste un témoignage. Pour laisser une trace. 

Il faut oser et ne jamais baisser les bras 

A travers le parcours de Marcel, ce livre raconte l’histoire de ces paysans depuis la fin de la guerre jusqu’à aujourd’hui. 
Des conditions de vie de l’enfant à la ferme, en passant par l’installation subie ou voulue, cette histoire montre la 
mécanisation, la recherche du progrès, l’évolution de l’élevage laitier, l’amélioration des techniques, et la construction 
d’outils économiques. Mais surtout, Marcel a voulu dire que tout seul on ne pouvait rien faire :  « Nous n’avons fait 
qu’améliorer et poursuivre ce qu’avaient fait avant nous nos parents ».  

Pourtant, ce changement de génération ne s’est pas fait facilement. Les anciens ont été bousculés par les plus jeunes 
qui voulaient faire changer le quotidien des paysans : « Nous voulions prendre en main notre destin, être libres de tout 
dogme politique ».  

Son ami Georges Daviet, avec qui il a mené cette révolution silencieuse, disait souvent que leur démarche était 
motivée par les 3 F : La faim, la frousse et la foi ! Il est vrai qu’à la lecture de ce livre on se dit qu’ils étaient un peu fous, 
qu’ils n’avaient en tout cas pas froid aux yeux pour se lancer dans de telles aventures sans le moindre budget, mais 
qu’ils avaient surtout la chance d’être unis et motivés pour avancer ensemble. 

La création d’un marché des fromages savoyards vers la grande distribution ne s’est pas fait du jour au lendemain. La 
notoriété se bâtit petit à petit, peut s’écrouler en quelques heures. Il a fallu la conserver et l’améliorer. Il a fallu surtout 
s’adapter aux évolutions de notre société,  réagir très vite, protéger les fromages de Savoie, copiés dans d’autres 
régions françaises puis copiés à l’intérieur même de nos départements savoyards par ceux qui cherchaient, avant tout, à 
faire du profit. Il a fallu quelquefois faire face, à l’intérieur de la profession, même à ceux qui préféraient "diviser pour 
régner". Marcel, quant à lui, a toujours choisi le collectif en priorité, persuadé que c’était tous ensemble qu’il fallait 
organiser le marché des fromages savoyards, être unis pour être plus forts. Il a fallu aussi faire progresser la qualité de 
ces fromages, car contrairement aux idées reçues, « avant, tout n’était pas bon avec beaucoup de goût… bien au 
contraire. » 

Certains ressortiront de ce livre avec quelques égratignures… Mais c’est comme ça. Marcel Liaudon a toujours dit ce 
qu’il pensait sans prendre de détour ! C’est certainement pour cela qu’il a été souvent critiqué, mais aussi apprécié par 
d’autres. 



La révolution silencieuse des paysans savoyards 

Tous ces combats, Marcel les a menés avec des amis fidèles. Ceux-ci ont pris la parole dans ce livre pour dire ce que 
Marcel n’aurait jamais osé dire ! Que ce soit au CNJA aux côtés de Michel Debatisse et des autres jeunes de l’époque, 
que ce soit dans les organisations laitières nationales, régionales et locales, les combats de ces jeunes 
(révolutionnaires) se sont toujours faits dans l’objectif de construire ensemble quelque chose de durable.  
Alors, dans ce témoignage d’un paysan savoyard modeste, mais ambitieux pour sa profession, Marcel a surtout voulu 
faire passer un message aux générations suivantes : « Certes, il est plus facile de crier que de construire, et je reste 
convaincu que lorsque l’on donne de l’argent aux hommes, ils se battent pour profiter de cet argent. Alors que si on leur 
donne un projet à construire, alors ils se mobilisent pour faire ensemble progresser leur situation. Nous avons passé des 
années difficiles, mais c’étaient des années formidables ! »           
 
 
Commander le livre : 

Disponible à partir du 20 novembre 2008, vous pouvez d’ores et déjà réserver votre exemplaire 

accompagné d’un chèque de 20 euros à l’ordre de la SEPAS, 52 avenue des Iles, 74994 ANNECY 

Cedex 9. 

Tarif réduit à 10 euros aux abonnés du journal Terres des Savoie. 


